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COURS  COMPLET  D’A  GRICULTURE 

Théo, r f que  , Pratique  & Économique , & de  Médecine  Rurale  0 Vétérinaire;  précédé  d’un 
L^ift&ijrs  contenant  un  Plan  d’étude  propre  à fixer  la  marche  des  connoijfances  nécessaires  au 
Cultivateur  : ou  DICTIONNAIRE  UNIVERSEL  D'AGRICULTURE , mis  à la 
portée  de  tout  le  monde  : par  une  Société  d’ Agriculteurs  Praticiens , & rédigé  par  M.  l’Abbé 
R.OZIER  j Chevalier  de  l’Êglife  de  Lyon  , Membre  de  plufieurs  Académies , Ce. 


Ouvrage  proposé  par  Souscription,  sur  un  Plan  nouveau. 


I 


L eft  inutile  d'entreprendre  l’éloge  de  l’Agriculture , de  préconifer 
fes  avantages  pour  le  bonheur  de  la  Société,  de  parler  des  plaifirs 
fans  remords  quelle  promet,  de  l’utile  8c  de  l’agréable  quelle  réunit; 
d'élever  cet  Art  de  première  néceffite  au-deffus  des  Arts  que  le  luxe  a 
introduits.  Ces  vérités  ne  font  plus  un  problème,  Se  les  cris  impérieux 
de  nos  befoins  portent  la  conviction  de  l’importance  8c  des  attraics 
de  l’Agriculture  jufques  dans  lame  de  ceux  qui  vivent  dans  le  fein 
des  Villes  , au  milieu  du  tourbillon  des  affaires  ou  des  plaifirs.  L'ha- 
bitude familiarife  l’homme  avec  fes  jouiffanccs  les  plus  defirées  ; peu 
à peu  elles  le  dégoûtent  : l'Agriculture  feule  lui  en  offre  fans  ceffe  de 
nouvelles  , 8c  par  conféquent  des  plaifirs  toujours  nouveaux.  ^ 

Mais  l’Agriculture  eft>^l>e  ju ry.  Art  ? Le  Pa,y  i.an  nc^fait  il, p tout 
ce  qu’il  doit  favoir  f'isf' a-t-ompas  ^tfeperfitTur  tous  Ics"*ODjcts ’c[e 
foTTêfforff,  Scc.  8cc.  ? Que  répondre  à des  objeétions  fans  celle 
répétées  par  ceux  qui  ne  prennent  pas  la  peine  de  lire  , 8c  qui  décident 
fans  avoir  la  plus  légère  notion  de  l’objet  dont  on  leur  parle?  Oui  , 
l’Agri.ulture  eft  un  Art,  fondé  fur  l’obfcrvation  , qui  demande  le 
plus  de  notions  premières  pour  en  tirer  le  parti  le  plus  avantageux  ; 

: Att  fi  étendu,  que  l’homme  même  très-inftruit  trouve  à chaque 
moa.  it  de  nouveaux  fujets  de  méditations , & par  conféquent  d’inf- 
trudions  Si  l'on  favoit  tout  ce  qu’il  faut  favoir,  pourquoi  une  Pro 
vince  feroit  elle  mieux  cultivée  que  la  Province  voifine  ? Pourquoi  un 
.canton  produiroiriTlih  vin  fupérjeur  au  vin  ÏÏü  canton  limitrophe. 

On  a déjà  beaucoup  écrit  lur  PAgriculrure  , oc  encore  plus  eorrf« 
pilé  ; les  Livres  fourmillent , Sc  les  bons  font  rares  : leur  inutile 
multiplicité  dégoft.e  , effraye  , & ne  f’trt  fouvent  qu’à  ruiner  celui 
qui  fe  livre  avec  confiance  à leurs  fyftêmes  hafardés  : ces  fyftêmes 
font  préfentés  avec  art  , Sc  pour  n’être  pas  fuffifamment  inftruit,  le 
Cultivateur  paye  bien  cher  les  fuites  de  fon  imprudente  crédulité. 

C’eft  donc  pour  fixer  autant  qu’il  eft  poffible  les  principes  agrono- 
miques , pour  raffembler  les  parues  éparTcsGfe  IrfTcience  dans  un 
feul  Corps  de  dodrine  , pour  féparer  le  vrai  du  faux  ou  du  douteux  , 
que  Ton  publie  aujourd’hui  ce  Di&ionnaire.  On  a préféré  cette  forme  , 
la  plus  fimple,  la  plus  commode,  à celle  d’expofer  les  matières  par 
une  fuite  de  traités  méthodiques  5 ils  entraîneroient  néceffairement 
des  répétitions  faftidieufes , Sc  uniquement  propres  à grolfir  les  Volu- 
mes. Le  Plan  d’étude  placé  à la  tête  de  cette  Edition  , fervira  de 
guide  ArcTffTqm  défi  fer  a fincèrement  s’inftruire.  Il  fera  fuppofé 
ignorer  entièrement  ce  que  c’eft  que  l’Agriculture  ; Sc  le  faifant 
avancer  pas  à pas  dans  la  carrière  , il  parviendra  à fixer  avec  ordre 
& préciuoiTTesconnônrances  fur  toutes  les  parties  de  cet  objet  inté- 
reffant:  de  forte  eue  cet  Ouvrage  réunira  le  double  avantage  detre 
en  meme  je  ms  3 & un  Livre  Elémentaire  Sc  un  Dictionnaire. 

Pour  avoir  une  idée  de  l’Ouvrage  qu’on  propbTe  , il  fuffit  de  jetter 
un  coup-d’œil  fur  le  plan  général  des  Auteurs  : ils  confidèrent  l’Agri- 
culture fous  ces  troiT poin tsüe AEieV  comme  Agriculture  de  Théorie  , 
Agriculture  de  Pratique  , Sc  Agricultur e^Economic^ue. 

Sans  une  théorie  folidement  établie  par  des  principes  généraux  , 
Sc  ces  principes  généraux  fondés  fur  l’expérience  , il  eft  difficile , pour 
ne  pas  dire  prefqu’impolfible  , d’opérer  avec  connoiffance  de  caufe 
fur  des  objets  fournis  à des  Ioix~phyïïques.  Dc-là , cette  néceffité  de 
donner  des  prolégomènes,  des' notions  préliminaires,  qui  foient 
comme  autant  d’échelons  pour  s’éleyer  à la  pratique  , 8c  à la  loi  qui 
preferit  chaque  genre  de  travail.  Avant  de  labourer,  par  exemple, 
ne  doit-on  pas  connoître  les  inftrumens  contactés’  au  labourage , Sc 
les  modifications  qu’ils  exigent  relativement  aux  terres  auxquelles 
on  les  deftine  ? 


Mais  pour  juger  fi  les  modifications  de  ces  inftrumens  feront  avan- 
tageufes  , ne  convient-il  pas  auparavant  d’avoir  une  idée  exaéte  de 
la  nature  de  la  terre  à labourer  ; par  conféquent  des  caufes  de  fa 
compaciteoù  de  (on  atténuation  , plus  ou  moins  forte  ; des  moyens 
de  remédier  à l’un  ou  à l’autre,  afin  de  faire  acquérir  à cmFterrë 
l’aptitude  à ne  retenir  que  la  quantité  d’humidité  propre  à la  riche 
végétation  de  tel  ou  de  tel  végétal  ? Ces  difcufiîons  entraînent  nécef- 
fairement celles  fur  les  Engrais . tirés  d’un  des  règnes  de  la  Nature 
ou  de  deux  ou  des  trois  enfemble , Sc  enfin  de  toutes  les  ccmbinaifcns 
dont  ils  font  fufceptibles. 

. Voilà  déjà  un  pas  immenfe  ; mais  à quoi  fervira-t-il  à l’homme 
qui  n’aura  aucune  teinture  dès  connoiflànces  phyfiques  fur  la  végéta- 
tion , fur  l’élaboration  de  la  fève , furTôfgàîïïIàtion  dés  plantes”  fér 
l’ufage  Sc  les  fondions  que  la  Nature  a affgnés  à chacune  de  leurs 
parties  ; enfin,  fur  leur  état  de  fanté  , de  maladie  8c  de  dépériffement  ? 
Si,  au  contraire,  on  fuppofe  le  Cultivateur  parfaitement  inftruit  dé 
ces  préliminaires , il  faura  à quelle  efpèce  de  grain  fa  terre  eft  propre 
de  quelle  efpèce  de  charrue  ilTaùdra  le  lervirpoür^ labourer , quand 

Sc  comment  il  faudra  labourer Cet  homme  ne  balancera  p’ius  fur 

le  choix  du  fujet  qu’il  doit  greffer , ni  fur  celui  de  la  méthode  à 
employer. Il  ne  craindraplus  de  porter  un  fer  meurtrier  fur  l’arbre 
qu’il  taille  ; Sc  fidèle  fedateur  des  loix  de  la  Nature , il  ft&ublerq  à 
l’exemple  du  Jardiniei^de  Montreuil  , le  produit  de  fes  arbres*fmi- 
tiers , u i cm e~~c iT  aiTÛ r a nt'Te If r durée  au-delà  dé  tous  les  termes  connus 
jufqu’à  ce  jour.  ~ ~ s 

Avant  de  dépouiller  la  terre  de  fes  grains  , le  cep  de  fes  raifins 
les  arbres  de  leurs  fruits  , ne  faut-il  pas  fonger  aux  différens  inO-n:! 
mens  que  chaque  récolte  exige  en  particulier  ? Tout  PropriétaRrâiïT 
ne  veuc  pas  être  trompé , peut-il  ne  pas  voir  par  lui-même  fi  fes  cuves 
fes  prelfoirs , fes  tonneaux  font  en  état,  s’il  ne  manque  rien  aux 
voitures  de  toute  efpèce.  confacrées  aux  travaux  champêtres,  fi  les 
jougs  des  bœufs,  fi  les  harnois  des  chevaux  n’exigent  aucune  répa 
ration  ’>  Il  faut  voir  8c  tout  voir  par  foi-même,  8c  ne  jamais  perdre 
de  vue  le  précepte  que  donne  Lafontaine , lorfqu’il  dit  dans  une  de 
fes  Fables  : Il  ri  efi  pour  voir  que  L’œil  du  Maître  , 8c  l’on  ajoutera 
à cet  adage  : l’homme  qui  n’eft  pointdnfffuit  ne  peuFnTne  fait  pas 
voir.  Ces  différens  exemples  pris  au  hafaid  , fuffifent  pour  offrir 
l’apperçu  de  ce  que  les  Auteurs  de  ce  Dictionnaire  entendent  par  ces 
mots  , Agriculture  de  Théorie  ou  Notions  Préliminaires , 8c  il  eft 
aifé  d’apprécier  leur  étendue  8c  leur  importance. 

La  plus  brillante  Théorie  , fur-tout_en  Agriculture  , n’eft:  rien  fans 
la  Pratique.  La  Pratique  don  étre7e"  réfiïïfat  de‘s'A:ombinaifons  8c  des 
expériences.  La  TheoriejnfiF ’fu'r da  voie,  dirige  l’expérience  , apprend 
à rejetrer  ce  qui  eft  contraire  aux  loix  de  la  Phyfique , Sc-  en  km  ne 
à opérer  ; mais  la  Pratique  feule  affure  les  produits  dans  tousses 
genres  , 8c  confirme  1er pffncîpës~de  la  Théorie.  L’Agriculture  de 
Pratique  a pour  objet  la  grande  culture  des  grains  , comme  froment 
feigle , orge , avoine  ,8cc.  Celle  des  'me  n Ü1T graî  n s A~~co  m m e niais  ’ 
farrazin , pois,  fèves , panis  , millet , &"c.  La  cuItTuFTes  femences 
huiieufes  comme  lin  ffcTianvre  , navette , colfat , cameline  , 8cc.  Tous 
ces  objets  font  cependant  ‘lïïbordonnés  à une  culture  première  fans 
laquelle  ils  n’exifteroient  prefquê^pàr,TpârïF  que  les  moyens  de 
l’homme  font  trop  foibles  pour  Te  paffer  du  fecours  des  animaux.  Il 
faut  donc  fonger  à affurer  leur  fubfiftance  par  la  formation  des 
prairies , foit  naturelles  , foit  artificielles. 

Après  ces  culrures  de  néceflité  première , il  en  eft  d’autres  qui  ne 
. font  pas  moins  utiles  , 8c  qui  concourent  a "multiplier  d’une  manière 
! particulière  les  douceurs  de  la  vie.  Ce  font  celles  d&s  plantes  Jégu- 


mïneufes,  des  plantes  potagères  , & celles  dont  le  Commerce  8c  nos' 
I Manufactures  tirent  de  grands  avantages  , comme  de  la  garance,  du 
paftel  , oc  la  gaude , du  lafran  , du  chardon-bonnetier  , Sec. 

La  Nature  toujours  prodigue  envers  l’homme  , a multiplié  autour 
de  lui  les  arbres , les  arbrilVeaux  ;_Jes  uns  pour  décorer  &:  faire  le 
c !i ar nîe~He  fo n habitat IcuTTTc s autres  pour  fournir  à fes  befoins  : 
c’eft  à lui  à diriger  & non  pas  à contrarier  la  Nature  dans  l'amé- 
nagement de  fes  forêts , dans  la  plantation  des  arbres  à bois  blanc  , 
dans  la  conduite  des  arbres  fruitiers , foir  à noyaux  , foit  a pépins ; 
enfin,  dans  la  culture  de  la  vigne,  qui  fe  plaît  fi" bien  fous  le  Ciel 
tempéré  de  la  Frâïïce.  Tel  eft  ën  abrégé  le  tableau  des  objets  qui 
font  du  relfort  de  V Agriculture  Pratique. 

A quoi  ferviront  a l'homme  les  récoltes  les  plus  abondantes  & 
les  plus  précieufes,  s’il  ne  fait"  pas  les  conTerver  pour  les  befoins, 
8c  alfurer  leur  durée  pour  prévenir  les  années  de  difcce?  L'Agri- 
culture Economique  doit  venir  a Ion  lecours.  Ici , elle  prépare  les 
greniers , les  étuves  , pour  la  defficcation  des  grains , & perfectionne 
leur  mouture.  I.àT'elle  difpole  léTcuvtTsT  les  tonneaux , pour  fouf- 
traire  aux  vicilfrcudes  de  l’atmofphèië,  cette  liqueur  bienfai faute  "qui 
répare  les  forces  de  l’homme  , & qui  flatte  agréablement  les  houpes 
«erveufes  de  fon  palais:  de-là , naît  la  comparaifon  des  différentes 
méthodes  de  faire  le  vin  , le  cidre  , fe "poire  fta  bi è re  , &c.  de  retirer 
«le  ces  liqueurs  chargées  "du  principe  lucre  , ces  efprits  ardens  qui 
font  prefqu’incorruptibîes.  Ici , fous  des  cylindres  , fous  des  prcfToirs 
de  différens  genres , les  huiles  d'olives  , de  noix  , de  navette , de 
pavot , de  lin , Sec.  coüIènTà  grands  flots.  Là,- une  ménagère  pré- 
pare le  beurre  , façonne  les  fromages , tandis  que~d'urf  autre  coté  fa 
compagne  fuit  le  travail  de  ce  peuple  laborieux  qui  fournit  le  miel , 
la  cire  8c  l’hidromel.  Ici , fous  un  toît  ruftique  , ce  ver  originaire  de 
-Chine  , &c  naturalisé , pour  ainfi  diixT dans  nos  climats , prépare  la 
matière  de  ces  tiffus  précieux  que  le  luxe  a rendus  néceflaires.  Là , 
l’humble  brebis  fe  lailfe  paifiblcment  dépouiller  de  fa  toifon , pour 
fournir  à l’homme  de  tous  les  états  le  vêtement  le  plus  chaud  & le 
plus  fain.  Malheur  à celui  dont  l’ame  froide  8c  apathique  voit  avec 
indifférence  cette  multiplicité  de  travaux  1 

Que  de  détails  ce  fimple  coup-d'œil  ne  laiffe-t-il  pas  à defirer  ! 
l’Agriculture  Economique  ne  s’étënçTeüë  pas  "encore  fur  l’éducation 
«les  chevaux  , dès  bœufs,  des  moutons , ffeFchèvres , des  cochons  , 
8c  fur  celle  des  oifeàuifde  baiîeceoun,  furies  étangs  , fur  les  rivières  , 
fur  les  préparations  dès  fils  de  chanvre  de.  lin  , ôtcT-Mais  il  eft 
plus  aifé  de  fuppléer  à c es  détails  par  la  réflexion  , que  de  les  retracer 
tous  dans  ce  peu  de  lignes,  plus  uniquement  confacrées  à préfenter 
en  général  le  tableau  de  la  manière  dont  ils  feront  envifagés,  que 
de  toutes  les  parties  qui  doivent  lënrkhir. 

Il  s’agit  actuellement  de  faire  connoître  la  méthode  adoptée  par 
les  Auteurs  pour  remplir  ce  canevas , 8c  comment'Tîs  en  réunifient 
toutes  les  parties  pour  en  compoler  un  Livre  élémentaire.  i°.  Chaque 
mot  fera  prefenté  fous  toutes  les  acceptions  dont  il  fera  fulceptible  , 
&~3tfcutë  Hans  toôs~ïës~pbînts.  Afin  de  ne  pas  fortir  des  exemples 
déjà  cités  , prenons  le  met  greffer:  il  y a plufieurs  manières  de  greffer 
qu’il  faut  développer  ; il  y a un  choix  à faire  dans  les  fuiets  qu’on 
deftine  à la  greffe,  enfin  une  faifon  à obferver.  Comme  plufieurs 
Auteurs  ont  déjà  écrit  fur  la  greffe  , on  comparera  & on  difeutera 
leurs  méthodes  ; on  dévoilera  leurs  erreurs  ou  leurs  contradictions , 
enfin  on  fera  connoître  en  quoi  ils  fe  rapprochent  ou  s’éloignent  de 
la  Nature.  Ce  n’eft  pas’tout  , il  y a~plufieurs  pratiques  avantageufes  , 
éparfes  dans  différentes  Provinces , & dont  on  n’a  jamais  parlé  , qu’il 
eft  important  de  ralfembler  &~7Te  publier , afin  de  ne  rien  laiffer  à 
defirer  fur  cet  article , & compofer  un  Traité  fur  la  Greffé  , qui  fixe 
1e  point  où  cette  partie  de  la  fcience  A g r o n o rniqiKf'en  eft  "reliée.  Ce 
Traité  doit  encore  offrir  de  nouvelles  vues , de  nouvelles  expériences 
à tenter  pour  reculer  les  liiKîres  de  l’Art  de  la  Greffe.  Ainfi  , lorfqu’on 


parlera  de  greffer  tel  ou  tel  arbre  en  particulier , il  fuffira  d’indiquer 

Meilleurs  îeTSoufcripteurs  font  priés  JFdonner  bien  exadl  eriiënt  leur  adîèfieTaEn  qff’oîffpfiTiïeTés  aVertir^quanff  les  Volumes  pa'roîtront. 


fi  la  greffe  doit  être  pratiquée  ou  à œil  dormant , ou  en  flûte  , on 
en  couronne  , Sic  ; 8c  celui  qui  ignorera  la  valeur  de  ces  dénomina- 
tions, n’aura  qu’à  recourir  au  mot  Greffe. 

Tous  les  autres  articles  feront  traités  de  la  même  manière  que 
celui  dont  on  vient  de  parler  , & ce  feul  exemple  cité  , démontre 
que  ce  Didionnaire  ne  fera  point  une  fimple  compilation  , mais 
un  Ouvrage  entièrement  neuf , qui  poTTîTa  tenirTîeu  de  tbüs~les  Livres 
écrits  fur  l’Agriculture  depuis  Pline  j’.ifqu’à  ce  jour , puifquë  ce  fera 
une  véritable  concordance , 8c  un  rapprochement  raifonné  de  ce  qu’ils 
contiennent. 

Les  Auteurs  de  ce  Cours  complet  d’Agticulture  connoiffent  toute 
l’étendue  8t  la  difficulté  de  leur  entreprise.  La  difficulté  même  aug- 
mente &c  redouble  leur  courage  , quoiqu’ils  fâchent  par  expérience 
que  rien  n’eft  pius  pénible  à bien  exécuter  qu’un  Didionnaire  ; mais 
comme  ils  entreprennent  celui  ci  par  goût  Sc  par  amour  pour  l'Agricul- 
ture , ils  ofent  fe  flatter  que  le  Public  leur  faura  gré  de  leurs  efforts. 

Cet  Ouvrage  étant  particulièrement  deftinc  pour  ceux  qui  vivent 
dans  leurs  Terres,  & qui  ,~paf  confcquent , font  fouvent  éloignés 
des  fecours  , on  a pente  qu’il  feroit  à propos  d’indiquer  les  vertus 
médicales  des  plantes , de  donner  les  lignes  auxquels  on  reconnoît 
les  maladies  les  plus  communes  à la  Campagne,  8c  de  preferire  les 
remèdesfpour  les  combattre  : ce  fera  le  précis  d’une  Médecine  Ru- 
rale, réduit  à fa  plus  grande  fimplicité  , & rédigé  par  un  Médecin 
fort  connu.  Les  maladies  des  bœufs,  des  moutons  , des  chevaux  , 
&c.  fourniront  des  Articles  mtérelians , ou  plutôt  la  partie  Vétéri- 
naire y fera  traitée  ccmplettemcnt  : en  un  mot , tout  ce  qui  concourt 
à l’utilité  & à l’agrément' de  l’Habitant  de  la  Campagne  fera  difeuté 
dans  ce  Dictionnaire. 

Cet  Ouvrage  formera  flx  Volumes  in-of.  bien  imprimés , chacun 
de  700  pares  , fur  le  cai’ïïxêrTde'ciccro  , a deux  Colonnes  , & chaque 
Volume  fera"  enrichi  de  quinze  dT~vtngT  Gravures  en  taille  - douce. 
On  doit  voir  que  les  Auteurs  ne  cherchent  pas  à multiplier  les  Vo- 
lumes, ni  la  dépenfe  pouFTes  Acheteurs. 

Comme  ou  a fouvent  abufé  des  fouferiptions  , & que  le  Public 
a été  plufieurs  fois  trômpe_&rfleçü  dan?  fes  efpérances , on  ne  de- 
mande aujourd’hui  à ceux  qui  défirent  fe  procurer  cet  Ouvrage  , 
qu’une  fimple  foumiffion  par  écrit  de-prendre  les  Volumes  à melure 
qu’ils  paroîtrontTPour  éviter  jufqu’à  l’apparence  du  plus  léger  repro- 
che , le  Soufcripreur  qui  juftifiera  de  plufieurs  plaintes  fondées  fur 
[’impreffion  de  l'Ouvrage  ouTuç  le  travail  dé  l’Auteur,  dans  la 
première  livrai  fon  , fera  admis  à la  réfiliation  de  fa  foufeription , 
& au  remboutTèmënt  3ë  Ton  argent  Q~clans  le  délai  de  trois 
mois. 

Il  n’eft  pas  poffible  de  mettre  plus  de  bonne  foi  & plus  d'honnêteté 
dans  les  procédés,  &TTofmr  au  Publlc~un  moyen  plus  (impie  de 
n’être  pas  trompé. 

Les  foumiflioDS  feront  adre_ffécs , franches  de  port , à Paris, 
chez  M.  CU  C H ET  , au  Bureau  du  Journal  de  Phyfique  , rue  des 
Mathuiins  , Cloître  Samt-Dëïïoît  ; ^nTTeT" recevra  jufqu’au  premier 
Avril  1 7 ?o. 

Les  deux  premiers  Volumes  paroîtront  en  1780  , les  deux  féconds 
en  1781 , & les  deux  derniers  en  1781.  On  payera  14  liv.  en  recevant 
chaque  Livraifon  compolée  de  deux  Volumes  ; de  forte  que  pour 
la  Comme  de  71  !iv.  on  aura  une  Collection  complette  de  tout  ce  qui 
aura  été  fait  Sc  dit  fur  l'Agriculture  depuis  Colume!  le  jufqu’à  ce  jour; 
8c  cette  Collection  fera  tellement  rédigée  , qu’elle  tiendra  lieu  de 
tous  les  Livres  concernant  cette  fciencë!  ’ * 

Les  Auteurs  de  ce  Dictionnaire  prient  tous  ceux  qui  liront  ce 
Profpcclus  , d’avoir  la 'bonté  de  leur  communiquer  les  nouvelles 
Expériences  qu’ils  auront  faites , leurs  vues  intérefiantes  fur  différens 
Articles , les  Pratiques  locales  qui  ne  font  point  affez  connues , &c. 
Ils  recevront  avec  reconnoiflance  ce  qu’on  leur  enverra , & citeront 
les  Auteurs  qui  défileront  être  connus 


MODELE  DE  SOUSCRIPTION. 

?E  fouffigné  , promets  8c  m’engage  de  prendre  Exemplaire  du  Cours  complet  d’ Agriculture  , Sic.  rédigé  par  M.  l'Abbé 

ROZIER  , formant  6 volumes  in- 40.  avec  des  planches  , & de  payer  la  fomme  de  dou^e  livres  par  chaque  Volume  en  feuille,  à la 
réception  des  Livraifons.  Fait  à le  du  mois  d 17 


Lu  & approuvé , ce  18  Avril  1779.  DE  SAUVIGNY. 


Vu  l'Approbation,  permis  d’imprimer , le  30  Avril  1779.  LE  NOIR. 


nmiiii — 1 


